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Ils ne s ý disaient rien, i's ne pa, aissaient nullement s'o:cu. - Oui, une amende.per l'un de l'autre, mais une torti de sympiatlie vague circu. - C'est cela; co'ui qui perdra fera faire son portraitlait entre eux comme un courant magnétique. pour l'autre.La eune femme, tout en brodant, produisait avec son ai. - O'st convenu. La trève csb rompue, les hostilités com-gu2ille et son dé un pýtit bruit réguli4>r, monotone comme un mencent.
cri di cigale, et an gardait bien d. l'interrompre, car elle Alo-s, pour entrer comp'êtement dans leurs rôles d'enne.vait la vague consti nce que Jul en 1'é,oitaet. Le jeune mie, les deux époux s'obmrvèrent d'un atil méfiant; l'un sehomme, tout en litant., prêtait l'vieille à cet étrange langsg!%, deniandtit co)mment il attaquirait, l'autre comment il re-co unie on d&outi-, pr n isnt lir smnie, le mouvenent de sa pousseraiti l'aa'sb Il s'ensuiit un ,ilencý prolongé, pe-t cntmontre; et ce petit bruit, timide comme leur ant ur, ré4uier le3luels (es regards eu dessous, Rea:ompazni d'adorables sou-coumme leur lnnhi ur, lui dit;sit :l E l ebt làI1" Oe, voua alez rirte, furent echnngés entre les parti is belligéranutes.voir ce qn'il advint lorsque I anche, parvenue au bout de son - Elh bien I dit Ju'ieo lorsque le silençe eut atteint leaigui'l e de laine, voulut en prendre une autre. dernières limites du ridicule.Ju i-en nentendit plus le pe'it bruit; son attention, déjà - Qtoi?fort peu captitée pir le journal, s'en détourna tout à fait; il - Tu ne dis rien ?laissa tomber sur ses geno'.x la feuil e quo•idi( nn, comprima - Ni toi non plus ?un léger bâillement, et cher<.ha quelque chose à dire. - A ce train là, nons ne nous disputerons jamqis.- Ce journal est assommant, fit-il; il n'y a rieu. - Je cherche, dit Blanche. Mais toi, pourquoi ne om.- Qtoi! ps un chien perdu? pas un er.fant volé? dit mences tu pas?

Blanche Ces jwu-nlistes ont bien peu d'imagination. - Ceat que j'aime autant l'autre rôle, dit JulienC; ''es
- Sis t', nia femme, que c'est un p4nible métier d'avoir d'ailleara le plus difficile.de l esprit à heure fixe et d'être obligé de remp ir tous les - Tu croi,.?jours rn grani cqrré de papier de choses intéresautes? - Sans doute! Tu vas émettre une phrase, une opinion- Oui, c est d.flici'e, mais moins qu'on ne croit. qu- co vque; cett à moi doala couoredire.

- Tu leur en apprendras, n'e.t ce pas? dit Julien ironi. - Tu as raison, dit la jeune f imme.quement. - Tu vois, tu n'y mets pas la moindre bonne volonté, dit- Certainement... Que cherche le journal avant tout I le Julien ave, une imra-ience mal simle um onsriboit plaisir des lectEurs. C'est donc tne varisnte de l'art de son, ce n h p a b en imulée ; tu me donnes rai-plaire, et, sous ce rapport, les femmes ont bien vGix au cha- - C et un moyen puisque cela tg contrarie.pi.re. -Cetjse--C'est juste... Et quel est ton avis ? -¯ C est juste.C'es juse.. Et uel pt on ais?- Tien", je ty prends, dit ]a jiune femme; tu me donnes-- Mon avis est cýci, dit B anche Le journal, fût il plein raison, toi au ni.des choses les plus attacli intes, les iluas spirituell-,, finira par - Allons, dit Julien en souriant, nous suivons une fausseassommer ses lecteurs ail leur sert tous le4 jours la même route, cherclons mieux.dose d'esprit et d'i-térêb. Loin de suivre une règ'e ab-olue il - Tu ne tro2veras pas tout seul. Il faut encore une dosefatt être fantasque, irrégulier. Les bons mots d'aujourd'hui d'esprit suffisiarte, lui jata la petits femme d'un ton railleur.ont un do ib'e mérite après les p'atitu les de la veille, et leas - Tu cro*s? Aile moi donc.Eotti, e3 du lei d-main front enone un agréab!e contraste. - Bien dit elle avc un depit que démentait son sourireJulien d 'vint pr nbif. on te dit d .s injures et tu ne réonds ra . Quel agneauv Tu viens, san ten douter, de faire une grande décou. - Je coyis que cétait sans intention.verte, it.-i après un silence. - Non, monsieur, reprit elle en s'animant; ce n'est pas- Lquelle? sans intention... Miais fà hiez-% eus donc bien fort, viain!1- Nous nous aimons beaucoup; nous ne nous contrarions - Je ne sais foerquzi e me sens d'une mansuétude ianjamais, et cepend art il nous arr ive dle nous ennuyer ens mble. marquable, dit Julien en se carraut dans son fauteuil.; puis- Cest vrai, dit Il jeune femme. L'uriformité, la durée il croi a ses iJains et s'amusa à faire tourner ses pouces.permanente du bonheur, le ren -tnt accablant. Il fait alors - Le moment est bien choisi.
leffet de ces gens si ii rtes, si impatsibles qu'on les pincerait - Je rendrais des points à Job; j'éprouve di velléités deai ec plaitir pour les fatire ci ,r un peu. pèche à la ligneý Jo croii que j assisterais avec calme à l'in-. Oui, notre bonheur a b soin d'être pincé. Tu la vois, cendie de in maison.
nous nous aimons i n t oujours ; mais ce n'est plus ette i. - Maisi te y tien", ou peut te donner ce spectaole, ditvacité, cet éla2... Nos avcns trop la certitude d'êtr e heureux Blanr+ en motintrant le foyer.
longtemps pour l'être beaucoup à la fois. - Te peux t'en dispenser; c3la troublerait mon sommeil- Il nous faudrait une Fetite dispttte, hasarda Blanche, Je vais dormir.
d'un ton é ieux, mc itié -oni lue. Et le jeune mari s'enfonça ercure davantag dans rn fa.- Pourvu qu'elle ne de-vint pas trop forte, dit Julien, déjà teuil et fern maie3 yex. Nous devons dire, eptndant, poureffrayé des ré.ultats. C'est qne nous ne savons pas où nous rester tout à f.ic dans le vrai, que ses paupièr néaient pairna si ç commence; nous n'avons jamais essayé. i hermétiquement closes qu'il ne pût suivre parfaitement- Posons nous mêmes les limite, dit la jeune femme, qui toutes les actions de sa famine.
se mplat at dans son ide Si la dispute est volontaire, elle Je vais la taquiner, se disaitil en lui même; c'est le meil

-- Taes d lier. da q nunleur moyen de la mettre de mauvaise humeur.-Tues d anc d'avis que nous essayions un pou?1 Puisj il examinait leà j )lie tê:e de B anche, sou front pur-Oui, dit elle d'un ar atifait; ça nous amusera. Et ses cheveux blo2ds lé -o nent on lés, ses yeux brans aux repuis, le raccommodement, quel bonheur I gards é!oquents. Julien sentit un violent désir de preadrn- Et quelles 1 mi es fi n. Lous dit Julien, à qui il tar- entre ses maini cette tête gracieuse et de poter ses lèvres sudait dé à que la d s, te fût finie. lNs n'eu viendrons point ce front aimé; mais il se contint en songeant que ce n étaià nous battre, j'opè'rel pas le moyen il provoquer une qierëlle. Il songea aussi i
-mJe ne pense ps. Vo ci les termes du traité - nous allons poser son pied sur erp tit but do pantoufle qui dpicuait Ilcomuin -.r une conversuation dans laquelle nous ferons tout bord de la robe de Blanche ; inuais c't1e action, qui dns utnotre poiible pour re pas ê.re d'accord Chacen restera dans tlîtâtre ou dans un cercle f i quelquefois mettre qlépée à Ison faut uit, et, loislue dis heures sonneront, ta dispute ces- main, n'eut provoqué là queu doux regard ou qu'ue souriresera, noua redovirions bons; amis. Que faitel1- Je propose, c>ntînua Ju ien, une pénali'é pour celui qui Le petit bruit du di et de l'aiguille reco•mnça; Julieiquittera sa place ou ajoutera un mot à la diacassion après le se stntit moins disposé que jamsig à se broiller av Jue;premits coup de dix heures. adorable petite femme, même pour un temps limité. Il conti
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